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fE. TUDE /I-)_ NALYTIQUE · 

DU REVENU NATIONAL DU VIET-NAJ.~ EN 1955 

Considerations generales 

Bien que la plupart des techniciens char~es de 
l'estimation du Revenu National du Viet-Nam en 1955 soient 
les memes que ceu.x qui ont tente l'etablissement des 
statistiques sur ce Revenu en 1954, ils ont pris la 
decision d'ignorer completement les resultats trouv~s pour 
1954, se mettant au travail sans ~tre lies par les 
antecedents. 

. Adoptant cette attitude, nous avons voulu 
beneficier des nombreuses conditions plus favorables en · 
1955 qu•en 1954, tant pour les sources de renseignements 
que pour le personnel disponible, afin d'ameliorer le 
degre d'approximation de nos ~hiffres, meme au risque de 
nous contredire, d'une annee a 1 1 autre. Pourtant, les 
resultats ont ete sensiblement les memes. 

. Le Revenu National du Viet-Nam en 1955 s test 
eleve a ~1.829 millions de <J> VN pour une population 
estimee a 12.261~000 habitants ; par consequent le revenu 
par tete d'habitant a atteint 5.043~, soit 144 U.S. dollars 
au taux officiel (1 U.S. dollar= 35 VN $). . 

Seu!ement la pyramide sociale du Viet-Nam etait 
tres elargie a -la base entrainant un grand ecart de revenu 
entre les differ~ntes classes socLD.es, la population 
rurale, estimee a 9.367.000, recevait un r~venu infer~eur 
au chif fre moyen precedent ce qui conduit a supposer que 
le revenu moyen pour la majorite de la population oscil­
lait aux environs de 4.000~. Le reven~ par tete d'habi­
tant au Viet-Nam etait bien superieur a celui de la plu­
part des nations ~siatiques ayant la meme structure 
economique que la notre : Birmanie, Chine nationaliste, 
!nde, Pakistan, Ceylan, Thailande. Il restait inferieur 
a celui du Japon, des Philippines, de la i'1alaisie. 

• ••••••• 
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Estimations du Revenu National de guelques pays 

ttttttnnttnnnnnnnnttttnnttnttttttttttnnnttttttnnnnnnnnttnttttttttttttnnnntttittnttnnnttnnnnnnnttttnnnnnnnnttn 

t
i : : : U.S. : : :Revenu I 

: : dollar: : : par I 
I Pays :An- : Monnaie nationale : au~ : Remarque :Popula-: t~te I 
t :nee : taux : tion :d'habi-I 
j : offi- : : tant I 

I :_: ciel : I 
: : : I 
: : (Millions) (Mil- : (l'Jlil- :En U.S.f 

I : : lions): liers) :dollar ~ 

I . . . . . 0 
Australie i1955; 4.238 t Aust. ; 9.493;Revenu National; 6.934;1.369 0 

f Allemagne : : . ~ 
I Ouest : " : 1.26.157 DM. 29.962: " : 47 .695: 682,2• 
IBirmanie : " : 4.0&7 Kyats : 861: " : -19.242: 44,7' 

'

Chine na- : : : : I 
tionaliste: " : 22.486 NT ;Ji) 1.046: . " . 8.617: 121,41 

Ceylan : " : 5.232 Roupies : l.105:P.I.B. cout des: 8.385: 131,Bt 
I : : : : facteurs: : I 
IEtats-Unis : " : 322.709 ~ :322.709:Revenu National:l65.245:1.952,91 
IFrance : " :12.440.000 F.F. 35.543: " · : 42.844: 829,6~ 
llnde :1954: 99.100 Roupies 20.eso: " :377.000: 55,41 
IIndonesie :1952: 81.204 rupiahs 7.097: " : 81.100: f!rl,5~ 
IJapon :1955: 6.794.800 Yens : 19.025: " : 8$.200: _215,71 
IMalaisie :1953: 5.690 -iP M. l.742:P.N.B. prix du 7.057: 246,9~ 
I : : marche ~ 
I Nouvelle : : : . : I 
I Zelande :1955: 846 t N.Z. 2.360:Revenu National: 2.093:1.127,61 
IPakistan :1954: 19.086 Roupies 4.027: 11 : 75.842: ~3,ll 
f Philippines:l955: 7 .804 Pesos : 3. 894: " 21.440: 181,60 
IRoyaume Uni:" : 15.226 Y, : Li.2.633: " : 50.785: 839,50 
IThailande :1954: 27.380 Bahts l.30J:P.I.N. cout des: 20.302: 64,21 
I : : · f acteurs: : I 

_,., fVi~t-Nam :1955: 61.829 VN $ : l.767:Revenu National: 12.261: 144,00 
t : : - : : I 

I
I : : : I 

• • • • . • l . 
• • • • • • I 
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(Source pour le Revenu National des autres pa ys que le Viet-Nam : "Statis-
. tics of National Income and Expenditure" - Series H No 10 - United Nations 

New York}. 
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Produit interieur brut par branches diactivite . 

- Le commerce a ete cette annee tres lucratif 
et a occupe le premier rang des activites economiques au 
Vi~t-N~m. ~n effet, le P.I.B. du secteur commerce s'est 
eleve a 17.080 millions, ce qui a represente 23,7 o/o du 
total. Cette situation etait anormale, prouvant l'im­
portance exageree des produits importes et l'existence 
d'un trop grand nombre d'intermediaires qui ont profite 
de la mauvaise organisation du commerce, pour prelever 
des marges beneficiaires elevees. Le rapport de 23,7 o/o 
du P.I.B. originant dans le commerce etait substantielle­
ment plus eleve que celui estime pour la plupart des pays. 
L' Irlande et le i;lexique donnaient des chiffres semblable s 
tandis que les estimations pour le Ceylan, le Chili, la 
Chine, l'Indonesie., la Rhodesie du Nord, le Nyassaland, 
le Palestine, le Perou,,les Philippines, le Porto-Rico 
s'elevaient en moyenne a 11,5 o/o. Il etait vrai que 
nos estimations de la contribution du commerce etaient 
basees sur des donnees extr~meroont fragmentaires et plus 
ou moins douteuses, il n'empechait pas moins de conclure 
que cette contribution a pris un accroissement depassant 
les limites habituelles, au detriment des autres activites. 

- L!agriculture et l'elevage, dont le P.I.B. 
s'est etabli a 16.966 millions de VN f a occupe le ·2~ 
rang, representant 23,5 o/o du total. Or le Vi~t-Nam 
etait un pays essentiellement agricole, 70 o/o environ 
de la population etaient constituees par des ouvriers 
agricoles, des fermiers, des metayers, des petits paysans, 
ce qui expliquait le niveau tres bas d~s revenus de la 
majorite de la population par rapport a l'ensemble. 

. - L'industrie etait encore tres peu developpee. 
Elle ne representait que 10 o/o environ des activites 
economiques. 

En effet, on ne peut citer que quelques grandes 
usines : trois usines electriques, une brasser~e, quatre 
manufactures de cigarettes, une usine d'oxygene et d'ace­
tylene,. une fabrique d'allumett·£~,Wle d.istillerie d'alcool ; 
etc ••• et un nombre plus grand d 1 usines moyer.n8s et 
petites : plus de 400 rizerie s, des s:-ucr-e!'i~ s, des 
savonneries, des fabriques d' a.rttel• .. $ .-ti caoutchouc, de 
chaussures, de produits pharmaceutiques, de coton hydro­
phile, de papier, de meubles, des usines de tannerie, 
de tissage, de peinture, des scieries, des briqueteries, 
tuileries, faienceries, etc ••• 

• •••••• 
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Depenses de consommation 

Elles se sont elevees a 75.249 millions de VN ~ 
dont 61.190, pour le secteur prive et 14.059, pour le 
secteur public. 

La part du secteur prive stest etablie done a 
Sl,4 o/o du total et celle du secteur public a 18,6 o/o. 

Le riz,aliment de base des Vietnamiens, occu­
pait toujours la premiere place dans les depenses pour 
l'alimentation (8.316 millions). Les viandes et volailles 
evaluees a ~.204 millions etaient destinees pour une part 
importante a la con$ommatio~ des citadins. Les produ~ts 
de la peche, poissons secs et frais, crustaces et crevettes,­
se chiffrant a 7.800 millions ont constitue sans doute, 
avec les legumes, 3.196 millions, le principal aliment de 
la grande masse paysanne, etant des produits qe leur 
activite, faciles a se procurer sur place et a bas prix. 

Secteur prive 

, Le revenu propre du secteur prive s'est eleve 
a 61.010 millions de piastres V.N. Ce secteur a regu, en 
plus, des transferts du secteur public s 1 elevant a 967 
millions, lesquels consistaient en des aides aux refugies, 
et des transferts de 1 y etra..'1ger atteignant 153 millions. 

Les depenses de consommation du secteur prive 
ont atteint -61.190 millions de .~ VN, et en formaient ainsi 
la presq~e_totalite des depenses totales qui se sont 
elevees a 62.130 millions. Ces dernieres ont depasse les 
recettes de 1.670 millions. 

Son epargne 
n'a pu contribuer aux 
qui ont ete f inancees 
secteur public. 

etant negative, le secteur prive 
depenses de formation de capital 

en consequence uniquement par le 

Il est a remarquer que les desinvestissements 
~trangers du secteur prive ont beaucoup diminue par rapport 
a l'annee derniere ; ils ont atteint 307 millions contre 
866 en 1954. 

. ..... . 
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Secteur public 

Les recettes courantes du secteur public en 
1955 se sont elevees a 7.967 millions dont 7.024 millions 
provenaient des impots directs et indirects, soit $8 o/o. 

La pression fiscale ou rapport entre imp6ts 
(7.024) et revenu national (61.829) a ete de 11,4 o/o. 
Par rapport aux autres pays du Sud-Est Asiatique, elle 
etait legerement au-dessus de la moyenne, comme le prouve 
le tableau ci-dessous : 

Comparaison entre Impots et Revenu National 

""""" Httn""" ft trn "" """"""""II" n YI iY fl TY if Ti TY fl fl ff H """ 111! H" 11 fl"" ti fi II ff n 111'1 Vi Yi ii n fl II Y1 fl fl Yf fifl YI II TY Yf" "" "11 

t : : : : : : Imp6t t 
I :Revenu Impot : Impot : Total : ~Irnpots .Zldirect 
I Pays Annee: Natio- direct : indirect: des : · : 0 
I nal : :Impots : evenu . pot I 
I : : : : indi· rect1 

-------- --- --- ---- ---- ---- ---- y t : : t 
I Allemagne Ouest 1955 :126.157: 28.970 24.880 53.850:42,68 116,43~ 
t Autralie : " 4.238: 574 561 1.135 :26,78 102,310 
f Birmanie " 4. 087 : 94 421 515 : 12, 6 22, 3 ~ 
t Chine nationa- · : : ~ 
I liste " : 22. 486: 3. 97 4 : . • • : 1, 76 ( 1) : • • • I 

I Etats-Unis " :322.709: 67.263 33.336 :100.599:31,17 201,771 
Indes 1953 :104,9 : 240 473: 713: 6,80 : 50,7 ~ 
Indonesie 1955 : 81.204: • . . 7 .487 : : 9,21(1): • • . t 

I Japon : " :6.794,8: 618,5 73f3,9 :1.357,4: 1,99 83,7 ~ 
I Malaisie 1954 : 576: 37 52 : 89:15,45 71,151 
I Philippines 1955 7.804: 140 624 764: 9,78 22,4Jt 
I Royaume-Uni : " : 15.226: 2.890 2.620 5.510:J6,H3 110,JOI 
I Thatlande :P.I.N.: 7.804: 140 624 764: 9,78 22,431 
I 1954 : . I 
t Vi~t-Nam 1955 61.829: 686 6.338 7.024:11~36 : 10,820 

' . : l I (1) Imp6ts indirects seulanent. I 
1f ft ff n n tt n tt tt n n n If ff n n n n" n tt n n n n n n n n n n n n n n n n n n n n 11 n n n n n n n n n IV Yi n n " n ri n n "n 11 n n YT YI n n ti fl n n n 11 11 n 

Source : Statistics of National Income and Expenditures - Serie H No 10 
United Nations - New York. 

. ....... . 
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.. 
L 7 importance des impots indirects (s'elevant a 

6.338 millions) etait frappante : 90,2 o/o du total. 

Les depenses courantes (15.073 millions) ont 
depasse largement les recettes courantes qui n'en couvrent 
qu'un peu plus de la moitie. ,Ce deficit de 7.107 millions 
n'a pu etre comble que grace a une substantielle aide 
exter ieur e • 

Les depenses pour la formation de capital n'ont 
atteint que 750 millions soit 5 o/o des depenses totales. 

Les entr~prises publiques ont beneficie d'une 
subvention du Gouvernement de 48 millions et ont pu 
realiser un benefice de 144 milliQns ; leur activite 
etait peu importante par rapport a celle des cmtreprises 
privees. -

Reste du rnonde 

Les exportations de biens et services se sont 
etablies a 4.283 millions de VN ~ dont plus de la moitie 
provenait des exportations de marchandises, et l'autre 
moitie, des depenses des gouvernements etrangers et du 
corps -expeditionnairea fran~ais, ce dernier n 1 ayant 
d'ailleurs, aucune activite militaire, depuis les Accords 
de Geneve de Juillet 1954. 

Les importations de biens et services ont a~teint 
11.142 millions de -;p iJN dont 9.673 pour les importations 
de marchandises. 

Les exportations de biens et services fr'ont 
couvert que 38,5 o/o des !mportations de biens et services, 
entrainant un deficit de 0.859 millions de VN ~. 

Les transferts de revenus de f acteurs 
rieur s~ sont eleves a 656 millions, ceux re~us 
rieur, a 4 millions, ce qui~ porte le deficit 
la nation en compte courant a 7.511 millions. 

.. , 
a l'exte-
de l'exte­
total de 

Ce deficit en compte courant etatt couvert par 
1 1 aide exterieure, s 1 elevant cette annee a 9.199 millions, 
dont 7.526 effectivement debloques et 1.673 restant au 
Fonds de Contrepartie. 
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En definitive, la balance des paiements inter­
nationaux a ~ccuse, apres deduction des transferts nets 
de capitaux a l'etranger, un excedent de 1.390 millions 
de VN .jj). 

Conclusion 

La situation economique et financiere du Viet-Narn, 
au terme de ~ette analyse, s'etait legerement amelioree 
d'une annee a l'autre. L'appareil productif paralyse par 
des .annees de guerre, a commence a redemarrer, et bien 
que ren_force par une partie du potentiel industriel evacuee 
du Nord, il n'est arrive pas encore a satisfaire meme une 
petite partie de l~ consommation.de produits industricls. Un . 
commencement d 'effort a ete fait d~ns ce sens : la reali­
sation du plan quinquennal tendra a liberer notre economie 
de la dependance etrangere, par la reduction des irnporta- . 
tions, et l'accroissernent de la production locale. 

Un autre probleme non moins cruci~l se pose : 
le probleme de la redistribution du revenu a travers les 
classes sociales. 70 o/o de la population ont un :revenu 
voisinant 4.000J et meme moins ; il faut chercher a 
accroitre sinon le revenu nomina l de cette masse, du 
moins son revenu r eel. O:r nous const~tons que les impots 
indirects se sont eleves a eux seuls a 90 o/o du montan:t 
total des imp6ts. Frappant l a ma sse anonyme des consom­
mat~urs, ils ont une gr a nde r epercussion sur le revenu 
deja si bas de la ma jorite du peup+e. Une reforme 
fiscale devrait etre f a ite, visant a accroftre le rapport 
impots directs et imp6ts indi r ects pour ame liorer tant 
soit peu le " ~elfare" de cette partie de l a population. 
Il est certain que dans les pays sous-developpes, ou 
l'appareil fiscal est d'ordinaire mal organise, une 
perception des imp6ts indirects est relativernent plus 
facile que celle des impots directs, et souffre de peu 
de fraudes~ mais il convient de rallier les exigences 
du budget a la justice sociale. 

Une derni~re observation : Si notre pa ys desire 
arneliorer son potentiel productif, un effo r t doit etre 
fait pour comprimer les depenses de consommati?n afin 
d'accroftre les epargnes qui seront destinees a financer 
la formation de capital. 

. . . . . -.-.- .-. - .-



LE REVENU NATIONAL DU VIET-NAM EN 1955 

. Les premieres estimations sur le Revenu National 
du Viet-Nam ont ete tentees lYannee passee, et ont fait 
l'objet d'une publication de la Banque Nationale du Viet­
Nam (1). Nous avons signale dans cette publication qu'en 
raison des delais reduits dont nous avions dispose pour la 
recherche et lYetude, et des difficultes considerables que 
nous avions rencontrees dans la documentation, certaines 
questions n'ont pas pu etre approfondies et le degre 
d'exactitude de nos estimations s 1 en trouvait affecte. 

Les travaux ont ete repris cette fois-ci pour , 
l'annee 1955, avec le desir de pousser plus avant jusqu•a 
pouvoir atteindre les secteurs economiques jusqu'ici mal 
explores et reduire autant que possible les zones d'incer­
titude et les marges d'erreurs. 

CepernJ.an t la ma tie re est complexe, la masse des 
renseignanertts a recueillir trap importante, l'absence de 
statistiques trop freq~ente, aussi n'est-ce encore qu'une 
modeste contribution a l'etablissement des statistiques 
sur la comptabilite nationale que representeront les 
resultats Sur 1955 publies dans cette brochure. Il faut 
esperer que d'ann~e en annee, de progres en progres, on 
arrivera un jour a evaluer tous les elements du Revenu 
National avec des tableaux plus complets, plus exacts. 

Deja, par rapport a l'annee precedente, nous 
avons cette annee beneficie des meilleures conditions de 
travail. D'une part, nos investigations ont ete rendues 
aisees grace aux recommandations aupres des organismes 
publics ou prives dont certain~s hautes personnalites 
comme .1.Ji. le Secretaire d 'Etat a la Pr-esidence, ont bien 
voulu nous faire beneficier. L'ampleur tilllllilili· .... 1111111 .. • 

des taches d'autre part atllt determine le concours 
effectif d'un plus grand nombre de techniciens venant du 
Ministere de l'Agriculture, de l'Administration Generale 
de l' Aide Exterieure, de l'U.S.O.H., de l'Institut de 

(1) Supplement au Bulletin Economique de la B.N.V.N. 
Estimations du Revenu National du Viet-Nam en 1954 
Service des Etudes - Annee 1956. 
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Statistiques, du Groupe i\lichigan State University, enfin 
et surtout de la Banque Nationale du Viet-Nam. Ce 
renfort de personnel a permi~ d'etendre les champs de 
nos recherches et d'arriver a une meilleure comprehension 
de la situation des divers groupements economiques et de 
leurs inter-relations. 

La repartition des taches s'operait a 2 echelons. 
A la base exista'ient 5 groupes de travail dont l' ensemble 
constituait le "Comite restreint du Revenu National" ; 
chaque groupe s'occupant de l'un des secteurs suivants 
de l'economie : 

- Agriculture, peche, elevage, foret ; 
- Industrie et artisanat ; 
- Budgets ; 
- Balance des paiements ; 
- Commerce, transports, banques, et divers. 

Le Comite s 1est reuni une OU meme deux fois 
par semaine pour examiner les rapports etab:}is par les 
grcupes sur chacun d~s elements qu'ils ont a elaborer. 
Ces rappor~s, revus a la lumiere des debats sont ensuite 
presentes a la sanction de la "Commission des ressources 
economiques . et du revenu national du Viet-Nam" (2eme eche­
lon), a qui revient en definitive la charge de trancher 
les problemes, en dernier lieu. 

Voici la composition de cette Commission : 

President M. TRKN-HUU-PHUONG, Gouverneur de la Banque 
Nationale du Viet-Nam. 

Membres ( l•l. VO-VAN-THAI, Administrateur General de 
( l'Aide Exterieure. 
( 1 representant du Secretariat d'Etat a 
( 1 1Economie. · , 
( 1 representant du Secretariat d 1Etat a 
( 1 1 Agrioulture. 
( 1 representant du Secretariat d'Etat aux 
( Finances. 
( Groupe U.S.0.1•1. (i'ii.111. KNOX, SLUSSi.:R). 
( Groupe M.S.U. . (i•i.M. LHfDHOLi•I, SNYDER, COLE). 
( Groupe Institut National de Statistiques du 
( Viet-Nam (M.M. NGO-NGOC-DOI, CHAU VAN LIENG). 
( Groupe Aide Americaine (l~.N. TRUONG-THAI-T~N, 
( ' BUI-VAN-NGHI~M). 
( Groupe Banque Nationale du Viet-Nam 
( (i•l .iiil. DOAN-TRI~U-YEN, MAI-VAN-L~, NGUYtN-
( B1CH-HU~). . 
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Secretaire General : fv'l. BUI- VAN-TH~NH, Banque Nationale 
du Viet-Nam. 

Vers le mois de lv'lai 1957, l'U.S.O~li.• -a bien 
voulu nous faire beneficier du concours de M. CRAWFORD, 
Conseiller pour le Revenu Nationai au Pakistan, qui au 
cours de son s~jour de deux- mois a Saigon, a participe 
intensisement a l'elaboration de nos estimations. Enfin 
nous avons eu de nombreux contacts avec les techniciens 
charges de l'elaboration du plan quinquennal du Viet-Nam 
( dont i11I.i1f. NGUY~N-PHUC-SA, ROSEBERRY, LIPS). 

Il est certain que l'organisation des groupes 
telle qu'elle est exposee ci-dessus n'a qu'un caractere 
provisoire. Consciente de ce que le calcul du revenu 
national necessite des efforts continus fournis par un 
personnel specialise, la Comm~ssion, lors de sa reunion 
d'Avril 1957, en est arrivee a la conclusion qu'un service 
permanent du revenu national doit etre constitue sans 
delai. Le Gouverneur de la Banque Natioriale a bien voulu 
assumer la charge de creer et d'organiser ce service au 
sein du Departement des Etudes de la Banque Nationale du 
Viet-Nam. 

CONCEPTIONS ET lvIETHODES 

Comme pour l'annee 1954, nous avons juge prefe­
rable d'utiliser au maximw~ les conceptions et methodes 
elaborees par les experts de 1'0.N.U., pour le calcul du 
revenu national et l'etablissement aes comptes nationaux · 
de 1955 (1). L'avantage evident de cette option reside 
dans le fait que les tableaux types ' obtenus restant les 
memes pour toutes les annees, l'etude comparative pour­
rait se faire facilement. De plus, cela permet des 
comparaisons avec le revenu national des autres pays qui 
font usage des memes tableaux et facilite l'etude e~tre­
prise par les economistes etrangers, s'interessant a 
l'evolution economique du Viet-Nam. Le cadre etroit de 
cet expose ne nous permet pas de nous etendre sur les 
definitions fondamentales qui ont servi de base a nos 

........ 
------------------------------------------------------------(1) Systeme de comptabilite nationale et tableaux connexes -

Publication de 1'0.N.U. 
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etudes. Le lecteur est prie de se referer au manuel : 
nsysteme de comptabilite nationale et tableaux connexes" 
publie sous la direction du Secretariat General de 
1'0.N.U. Par ailleurs, nous avons deja expose brievement 
ces definitions et methodes dans la brochure "Estimations 
du Revenu National du Viet-Nam en i954n que le lecteur 
pourrait consulter utilement. 

R.E:NSEIGNE1·lliNTS STATISTil.lUES ET LEUR . UTILISATION 

Les estimations du revenu national pour 1955 se 
sont heurtees comme pour 1954 aux difficultes,dues surtout 
au manque de donnees statistiques de base et a l'imper­
fection des renseignements disponibles. Cependant, nous 
n'avons pas connu pour cette annee des situations parti­
culieres qui ont rendu tres difficiles 1 1 utilisation et 
l'etaQlissement des statistiques. Nous faisons ici allu­
sion a l'existence de l 1 Union monetaire et douaniere des 
trois Etats Associes et au partage du Viet-Nam, qui ont 
pose des problemes de repartition des statistiques communes, 
ce qui avait ete le cas pour 1954· Nous faisons egalement 
allusion aux evenBments politiques et militaires de 1954 
qui n'ont pas :rerrnis aux divers services gouvernenentaux 
d'obtenir des renseignements necessaires, surtout dans les 
provinces. 

Il en re sul te que le s sta ti stiques ela bore es en 
1955 sont relativement plus abondantes et plus precis~s, 
ce qui nous a epargne dans bien des cas de proceder a 
des estimations hasardeuses ou arbitraires. En plus des 
statistiques officielles fournies par les ministeres et 
services gouvernementaux, nous avons dispose des bilans, 
des declarations des entreptises deposees aux divers 
services publics et procede a des contacts directs avec 
certains chefs d 'entreprises ( 60 environ). i~Iais prises 
dans leur ensemble, les statistiques employees demeurent 
encore tres imparfaites et le probleme stest pose de 
combler les lacunes par des enquetes et sondages. 

En raison de l'insuffisance de nos moyens surtout 
d'ordre materiel, ce probleme n'a trouve qu·une solution 
partielle. Seule une enquete sur les conditions de vie 
de la population vivant de 1 1agriculture a pu etre menee 
en collaboration avec l'Institut National de Statistiques 
en Mars 1957. Les resultats de cette enquete ont ete 
publies dans le Bulletin de Statistiques de 1 1 Institut 
National de Statisti ques (mois de Mars 1957). 
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Cette enquete a ete effectuee dans le double 
but de completer les statistiques agricoles, et dYetablir 
le budget familial de la population rurale. 

L'echantillon a ete choisi aussi representatif 
que possible de la rnasse paysanne . Sur 405 questionnaires 
obtenus, 363 ont ete finalement retenus. Le deEouillement 
a permis d'obtenir des resultats 8e rapportant a 89,5 o/o 
d'exploitants, 3,1 o/o de proprietaires non exploitants, 
7,4 o/o d'ouvriers agricoles. 

Le nombre de personnes interessees par l'echan­
tillon peut etre reparti dans les proportions suivantes 

- 25,5 o/o d'enfants de moi~s de 10 ans ; 
26,4 o/o de jeunes de 10 a 20 ans ; 

- 42,0 o/o d 1 adultes de 21 a 60 ans ; 
6,1 o/o de personne s ~gees de plus de 60 ans. 

Nous avons beneficie egalement des resultats 
d v une enquete mene e en 1956 par la Direction Generale des 
Mines et de 1 1 Industrie sur l ;activite industrielle du 
Viet-Nam. Ces resultats ont ete publies dans le Bulletin 
Economique de la Banque Nationale du Viet-Nam, du 31 1Jlai 
1957. 

Non seulement les renseignements Qbtenus sont 
nettement insuffisants, ma is encore sujets a caution. 
C'est au crible d'une quadruple critique que devaient 
passer les statistiques economiques disponibles : 
critiques de provenance, de signification, de sincerite 
d'exactitude, de comparabilite, au sortir de laquelle, 
certaines ont ete eliminees OU redressees. Pour remedier 
a la carence d~s renseignements, tres souvent, nous 
somrnes amenes a proceder par extrapolation ou interpola­
tion, afin d'utiliser les resultats connus pour evaluer 
les resultats voisins inconnus. Enfin, lYemploi de 
regroupement est aussi tres frequent pour ameliorer les 
statistiques, ce qui permet d'utiliser les differentes 
liaisons qui peuvent exister entre les phenomenes 
economiques, surtout leur liai~on de base afin d 1 amelior 8r 
la mesure statistique des uns a 1 1 aide de la mesure sta­
tistique des autres. 
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Il est certain qutau Viet-Nam des progres 
sensibles ont ete realises, dans le domaine des statis­
tiques, entre 1954 et 1955, comrne nous avons signale 
precedemrnent. Les statistiques officielles ont ete 
plus nombreuses et plus precises. iVIais nous pensons 
qu'en l'etat actuel, elles sont encore nettement 
insuffisantes tant qualitativement que quantitativement. 
Un renforcement des services de statistiques est neces­
saire pour fournir aux autorites responsables des 
elements ' valables dans la determination de leur politique. 

LES TABLEAUX D1 LA CUMPTABILITE NATIONALE 

1) Les tableaux economiques d'ensemble que nous 
avons dresses pour 1955 regroupent les agents economiques 
en 3 categ0ri es : 

a/ Secteur pri ve : forme des Entreprises pri vees 
indiviauelles, des,societes privees, des menages et 
organismes prives a but non lucratif. 

b/ Secteur public : cornprenant tous les services 
publi~• du gouvernement central, des autorites regionales, 
provincial es, rnunic ipales et de leurs Entrepri ses. 

c/ Reste du monde. 

, 2) La classification par forme d'activite nous 
a amene a l'elaboration des comptes de consommation, de 
production et de formation de capital. Pour chaque 
secteur (prive, public, exterieur), nous avons dresse un 
compte courant et un compte ajustement de capital. Nous 
completons ces comptes par les tableaux de consomrnation, 
de production et de formation de capital pour 1 1 ensemble 
de l'economie du pays. 

3) Nous etablissons egalement des tableaux 
destines a donner des details et des relations entre les 
differents comptes. 

Le "Systeme de comptabilite nationale et 
tableaux connexes"( Nations-Unie s - Serie F - No 2) a 
di vise 1 1 ec anomie en 6 secteur s : 
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.. 
Menages et organismes a but non lucratif ; 
Entreprises privees ; 

- Entreprises publiques 
- Entreprises d'Etat ; 
- Etat ; 

Reste du monde (dans le cas d'une economie 
ouverte). 

. Dans l'impossibilite .. d'obtenir .. des renseignements 
detailles, nous sommes amenes a reduire a 3 le nombre de 
secteurs, comme il a ete defini precedemment. 

A la d
1
ifference de ce que nous avons procede 

pour 1954, nous n'avons pas etabli de compte separe pour 
les Entreprises d'Etat dont les activites, d'ailleurs, 
peu importantes, sont comprises dans le secteur public. 

0 
0 0 

Tableau I : DEPBNSE LvIPUTEE AU PRODUIT NATIONAL BRUT 

Ce tableau qui donne la .. depense af{erente au 
Produit National Brut correspond a peu pres a la partie 
"Credit" du compte I "Produit interieur". Il fournit 
~galement la relation entre le Produit interieur brut 
calcule par branche dYactivite et les depenses de con­
sommation. Theoriquement nous devrons avoir la relation 
suivante : . 

Plus 
Plus 
Plus 
MOins 
Egale 

Depenses de consommation 
: Formation de capital fixe 

Accroissement de stock 
Exportation de biens et services 
Importation de biens et services 
Depense imputee au Produit Interieur 

Brut. 

Cependant les resultats que nous avons trouves 
en partant d'une part des valeurs ajoutees et d'autre part 
des depenses de consommation .. ne sont pas les memes, et 
nous avons du avoir re~ours a la presence d'une differenc e 
statistique s'elevant a 257 millions. 

• • • • • • • • 
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En ajoutant a la depense ~mputee au Produit 
Interieur Brut, les paiements nets a la nation de revenus 
de facteurs provenant du reste du monde, nous avons obtenu 
ia depense . imputee au produit national qui s'est etabli e 
a 71.)64~·,\ho~t.. 

Tableau 2 : ORIGINB PAR BRANCHE D 'ACTIVITE DU PRODUIT 
INTERIEUR BRUT AUX PRIX DU ivIARCHE 

Le tableau 2, le plus important de tous, permet 
de calculer le produit interieur brut aux prix du marche 
en partant des valeurs ajoutees, produites par les diffe­
rentes branches d'activite de l'economie. 

Les valeurs ajoutees sont calculees en tenant 
compte des elements suivants : 

Remuneration des travailleurs 
- Excedent d'exploitation ; 
- Revenu des menages ; 

Impots directs et indirects ; 
Provisions pour consommation de capital fixe 
Subventions. · 

Une exception doit etre mentionnee pour le 
gouvernement dont la valeur ajoutee ne comporte que la 
remuneration des fonctionnaires. 

Nous avons essaye de suivre aussi pres que 
possible dans l'emuneration des activites, la classifica­
tion internationale type de 1'0.N.V. Mais pour certains 
postes nous avons du nous adapter a la situation parti-

' culiere du Viet-Nam. 

Par exemple, nous avons groupe l'exploitation 
forestiere et les scieries dans un poste unique "For€ts 
et Scieries". 

Nous avons en outre compris dans ce tableau la 
valeur ajoutee provenant de l'activite des organismes 
internationaux et du corps expeditionnaire au Viet-Nam 
en raison de son importance exceptionnelle. Nous avons 
~stime que cette valeur ajoutee est equivalente uniquement 
a la ranuneration des travailleurs. 

. ...... . 
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Pour les estimations des differents postes, nous 
~vons utilise largen~nt l~s bilans des Societes et procede 
a des interpolations et extrapolati9ns. Aais c'est surtout 
dans le domaine de l'agriculture; ou les bilans de quelques 
grandes societes ne sont pas nettement representatifs, 
l'exploitation agricole au Viet-Nam etant encore au stade 
familial avec predominance des entrepr is es indi viduelles, 
que l'usage exclusif des bilans s'avere insuffisant. 
Aussi devrons~nous partir de la valeur de la production 
pour arriver a l'estimation du produit interieur brut de 
cette activite. • 

D'ailleurs, dans la plupart des cas, nous avons 
dfi proceder de plusieurs manieres differentes pour un meme 
poste (bilans, sondages, enquetes, statistiques douanieres ••• ) 
afin de verifier l'exactitude de nos chiffres et d'augmen­
ter leur degre d'approximation. 

En particulier, pour le Commerce, du fait que 
les echantillons de bilans de firmes obtenus ne ·sont pas 
representatif s puisque ces firmes se trouvent pour la 
plupart d 'en tr·' elle s a Saigon, nous avons complete nos 
estimations de la valeur a jout ee du commerce en partant 
cette fois, non plus des bilans, mais du volume des 
marchandises versees dans le commerc e . Nous avons du 
suivre les differentes etapes de la distribution des 
praduits locaux comme des produits importes, depuis le 
producteur ou +fimportateur jusqu 1 au consommateur final 
et en deduire a chaque etape la valeur a joutee. 

Cepe-ndant nous devons signaler que le degre 
d'approximation n'est pa s le meme pour tous les pastes. 

Nous pensons que les estimations des pastes 
suivants sont relativement les plus exactes : gouvernement, 
industries manufacturieres (surtout tabac, boissons, 
industries chimiques), constructions, eaux et electricite. 

Tableau 3 : REVENU NATIONAL PAR TYPE D 'ORGANISATION 

Selon le modele preconise par 1'0.N.U., le tableau 
3 devrait enregistrer l a repartition du Revenu National en 
ces 6 types d'organisation 



Entreprises privees ; 
Entreprises publiques 

- Entreprises d'Etat ; 
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r1J.enages et organismes pri ves a but non lucratif 
- Etat ; 

Reste du monde ; 

et a l'interieur de chaque type, la repartition du Revenu 
entre remuneration des travailleurs et excedent d'exploi­
tation. 

Dans l'impossibilite de proceder a un~ telle 
repartition, surtout dans le domaine agricole OU la dis­
tinction entre employeur s et· employes est tres delicate, 
nous nous sommes contentes d'envisager seulement 4 groupes 

1/ Entreprises privees et menages (Secteur prive). 

2/ Entreprises du Gouvernement englobant les 
entreprises d'Etat et les entreprises publiques. 

3/ Etat. 

4/ Reste du monde. 

Aux revenus de ces 4 groupes, nou s avons ajoute 
celui des travailleurs dans les organismes internationaux 
et dans l' armee fran~aise etablis· au Viet-Nam. . 

En ce qui concerne le secteur prive, nous n'avons 
pu isoler la remuneration des travailleurs des excedents 
d'exploitation que dans quelques branches d'activites. 
Pour le reste, ces deux elements ont ete fusionnes, tels 
les cas d~ la peche, de l' agriculture etc... Meme dans 
les CaS OU la repartition a pu etre faite, nous devons 
avouer que cette repartition est plus ou moins arbitraire. 

Tableau 4 : FINANCfl\lENT DE LA FORMATION BRUTE DE CAPITAL 
INTERIEUR 

L'estimation du financement de la formation 
brute de capital interieur au Viet-Nani pre~ente de serieuses 
difficultes et est sujette par consequent a de nombreuses 
erreurs et omissions possibles. 
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Le t abl eau 4 reprend les chiffres des comptes 
de differents sec t eur s pour presenter le financement de 
la formation br ute de capital de l'ensemble du pays. 

Tableau 5 : RELATION;:) ENTR.t:: Li S ELE1,i B;NTS Dli:S C0.1i.PTES 

La pr emiere partie de ce tableau donne les 
rela tions entre le Revenu National - qui est egal au 
Produit National Net au cout des f acteurs - et le 
Produit Interieur Brut aux prix du marche que nous avons 
calcule au t ableau 2o 

La ci <:.:"J.xic riJ. a parti e du tableau donne les relations 
entre le Revenu National et les depenses de consommation 
etablies dans le t ableau 8. 

Tableau 6 : DS P~NSES DE CuNS01JilviATION DE BIENS ET SERVICES 

Ce tableau permet de calculer le Revenu National 
en partant de l' eva luation de la consommation de biens et · 
services f i na l s . 

Alec s que le tableau 8 du nSysteme de Comptabi­
lite NationaJe et tableaux connexes" ne comportent que les 
depenses de cons omma tion du secteur prive, nous avons cru 
utile d 'y ajouter les depenses de consommation du Gouver­
nement pour obtenir ainsi les depenses totales de consom­
mation. 

A - 2 re~a~qu e s sont a faire quant aux depenses de 
c onsommaticn C. 1.1 Go'J.vernement. 

de 
lo) Elles sont en principe egales a la somme 

salaires et traitements payes en argent aux 
fonctionnaires civils et militaires 

- salaires en nature ; 
- achats de bi ens et services. 

Autrement dit, elles sont egales aux depenses 
courantes -civiles et militaires - du Gouvernement ; on en 
exclut les depenses de capital. 

Cependant les achats de biens et services effec­
tues par le Gouvernement pour la Consommation sont deja 
decomptes dans les autres depenses de consornrnation. 

0 • • • • • • 
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C'est pourquoi, sous peine de double emploi 
nous ne tenons compte dans les depenses de consorrunation 
du secteur Gouvernement que !es salaires et traitements 
en argent et en nature payes a ses employes. Cette 
remuneration represente l'evaluation des services- rendus 
par le Gouvernement et aussi le produit interieur brut 
du Gouvernen:e nt. 

2o) Une autre remarque concerne l'aide ameri­
caine qui,ne figurant pas dans le budget du Viet-Nam, 
constitue un compte hors-budgetaire. 

Pour refleter exacternent la physionomie des 
depenses gouvernementales, nous croyons avoir raison 
d'inclure dans celles-ci les traitements et salaires 
payes sur le fonds de l'aide americaine. En somme, dans 
ce tableau 6 "Composition des depenses de consommation 
des secteurs prive et gouvernemental", les depenses de 
consommation du Gouvernement sont egales aux traitements 
et salaires en argent et en nature payes aux fonctionnaires 
civils et militaires sur les comptes du budget et hors­
budget. 

Par contre, dans le table au I "Depenses impute es 
au Produit National Brut11 , les depenses de consommation 
du Gouvernement comprennent egalement les achat~ de biens 
et services du Gouvernement", s'elevant ainsi a 14.059 
millions au lieu de 9.498 millions. 

B - Pour l'estimation des depenses de consommation 
privee, nous avons fait usage des principales sources de 
statistique, et de renseignement suivantes : 

a/ Le Secretariat d'Etat a l'Agriculture nous a donne 
des chiffres de la production agricole (paddy, mais, 
legumes, fruits etc •.. ) de la peche, de la production 
forestiere. 

b/ L'Institut National de Statistiques nous a fourni 
les prix au detail des divers produits; les statistiques 
sur les professions liberales. 

c/ La Direction Generale des Douanes et Regies nous 
a apporte les statistiques douanieres du Corrunerce exte­
rieur' et les productions des regies. 
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d/ La Direction Generale des iv'lines et Industries nous 
a communique des renseignements sur les produits industriels 
et miniers. 

e/ La Direction Generale des Imp6ts nous a permis 
de consulter les bilans des societes. 

f/ Le Secretariat d'Etat a l'Education nous a 
renseigne sur l 7Enseignement public et prive. 

g/ Le Secretariat d'Etat a la Reconstruction nous a 
apporte sa collaboration dans l'estimation des loyers et 
constructions nouvelles. 

h/ La Prefecture de Saigon nous a fourni des 
renseignements sur les transports urbains, sur les 
Cinemas, Theatres etc .•• 

i/ Le Secretariat d'Etat aux Travaux Publics, la 
Regie des Chemins de Fer, nous ont fourni des chiffres 
sur le Transport, etc ..• 

Nous avons complete cette documentation par 
nos propres enquetes et deductions tels lEScas des 
depenses de coiffure, de blanchisserie, de services 
domestique s ••• 

Tableaux 7, 8, 9, 10, 11 

Ces tableaux reprennent les differents elements 
figurant au Credit et au Debit des Comptes des differents 
secteurs 

- le tableau 7 correspond au Compte IV du 
secteur prive ; 

- les tableaux 8, 9, 10 reproduisent avec plus 
de details les divers postes du Compte V, secteur public 
(Etat et ses Entreprises) ; 

- le tableau 11 reprend les elements du Compte VI 
(transactions exterieures, cornpte du reste du monde) • . 
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LES COi-'1PTES DE LA C01''iPTABILITE NATIONALE 

I - Comptes types 

Les comptes types proposes dans le "Systeme 
de comptaQilite nationale et t ableaux connexes" sont 
destines a illustrer le systeme de comptabilit~ 
nationale con~u par les experts des Nations-Unis. 
Cependant nous avons le~erement modifie ce systeme 
type pour nous adapter a la distinction des differents 
secteurs que nous avons exposee dans la partie prece­
dente. 

Nous avons etabli en tout 6 Comptes se rappor­
tant chacun a l'un de ces ensembles 

Produit interieur, 
Revenu National, 
Formation de Capital Interieur, 
Secteur pr i ve, 
Secteur public, 
Reste du monde. 

Compt e I - Produi t interieur 

Ce compte releve l'ensemble des comptes 
"Production" d'une economie donnee. 

Au credit fi ~ • .irent les depenses de consommation 
de l'economie, du secteur prive et du secteur public ; 
auxquelles s 1

8 joute le montant de la formation de 
capital interieur, divise en formation brute de capital 
fixe et en accroissement de stock. Ensuite viennent 
les exportations qui, dans une economie ouverte, repre­
sentent une autre utilisation du prcx:iuit, laquelle est 
finale, du point de vue de l'economie. A la somme de 
ces pastes, il f aut retrancher les importations de biens 
et services pour avoir le produit interieur brut aux 
prix du marche. La presence dans cette CQlonne credit 
du paste 11 Difference statistique" est deja expliquee au 
tableau I. 

Au debit figitre, au cofit des facteurs, la somme 
des valeurs ajoutees a chaque stade de la production, 
qui est egale au produit interieur brut au cofit des 
facteurs. Pour arriver au produit interieur brut aux 
prix du marche cette fois, il faut y ajouter les impots 
indirects et en deduire les subventions. 
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Compte II - Revenu National 

Le produit interieur brut au cout des facteurs, 
inscri t au debit du compte I "Produit interieurn est 
vire au credit du Compte II "Revenu Nationaln, on y 
ajoute tous les revenus de facteurs en Ptovenance de 
lYetranger pour leur montant net (c'est-a-dire le solde 
positif OU negatif des transactions de cette nature) et 
on en defalque les provisions pour consornrnation de 
capital fixe. Le total obtenu qui est le Produit 
national net au cout des facteurs est egal en valeur au 
Revenu Nationa l dont le debit du compte indique la 
repartition. En effet le premier poste du debit de ce 

' compte represente les paiements d~ revenus echouant 
aux menages et organismes prives a but non lucratif, aux 
entreprises individuelles privees, aux societes privees. 
Dans ces revenus, il a e te compris les impots directs 
frappant les salaries. 

Le revenu que procurent a l'Etat les biens 
qu'il possede et son act i vite d 1 entrepreneur comprend 
les revenus du domdine et l es excedents dYexploitation 
des entrepr ises d 1 Etat et publiques. Lvautre source 
de recettes qui figure au debit du compte est le 
produit des impots direct s frappant les Entreprises 
privees et publiques. 

, Com.me les interets de la dette publique entrent 
deja dans les totaux pre cedents il y a lieu dYen deduire 
le total pour obtenir le revenu national. 

Compte III - Formation de Capital interieur 

Ce Compte donne au debit un tabheau complet de 
la formation brute de Capital interieur, composee de 
capital fixe et de stocks. 

Au credit apparaissent les sources du financement 
de la formation brute de capital interieur. 

Elles comprennent : 

- d'abord les provisions pour consommation de 
capital fixe qui proviennent du Compte II 11Revenu 
Nationaln ; 
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- puis des divers transferts de capital en 
provenance du secteur prive et du secteur public. 

Compte IV - Secteur prive 

Ce Compte fait apparaitre au credit les revenus 
du secteur prive qui comprennent outre ses revenus 
propres, les transferts provenant du secteur public et 
de l'exterieur. Pour cette annee, les transferts 
courants du secteur public sont sur~out des aides aux 
refugies. 

Au ede&i-t figure 1 1 emploi de ce revenu total 
depenses de consorrimation, impots directs, transferts 
courants au secteur public et a l'etranger. 

La difference entre recettes et depenses 
constitue l'epargne. 

Cette epargne est viree au credit du compte 
ajustement de capital. Elle forme, avec les transferts 
nets de capital teGUS du s~cteur public et de l'etranger 
les transferts a la formation de capital interieur. 

Compte V - Secteur public 

Le compte courant du secteur public est 
identique au compte cou~ant du secteur prive decrit 
plus haut • 

.J',es recettes courantes de l'Etat sont constituees 
par : les .revenus provenant de ses domaines et entre­
prises deduction faite de l'interet de la dette publique, 
les imp6ts directs et indirects et les transferts requs 
du secteur prive qui sont des recettes effectives des 
services publiques. 

L'epargne du compte courant est viree au compte 
ajustement de capital qui est semblable a celui du 
secteur pri ve. 
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Compte Transactions Exterieures 

La distinction entre Compte "Courant" et 
Compte nAjusternent de Capital" est analogue ~ux autres 
secteurs. · 

Les elements du Compte Courant sont, dans le 
langage du Fonds rJionetaire International, essentiellernent 
ceux qui se rapportent aux biens et services. 

Le solde du Compte Courant qualifie d'"excedent 
de la nation en cornpte courant" est vire au compte 
"ajustement de capital". Tous les transferts inter­
nationaux sont incl~s dans le compte ajustement de 
capital et servent a ajuster l'excedent de la nation 
en compte courant. 

' Deux rem~rques sont a faire ici 

1) L'aide exterieure n'est plus consideree 
comme la remuneration des services rendus par le Viet­
Nam au monde libre, et ne figure done pas, comme l'an 
dernier, dans le poste Bxportations de biens et services, 
au debit du Compte courc:.mt "Transactions exterieures". 

Nous la considerons cette annee corrune un trans­
fert de capital. Elle figure done au debit du Compte · 
"Ajustement de Capital" dans le poste "Transferts de 
capitaux requs par le Secteur public". 

2) Les chiffres utilises dans ce compte sont 
tires de la "Balance des p~iements du Viet-Nam". L'aide 
exterieure se chiffre ici a 9.199 millions de V.N.~. 
L'aide exterieure effectivement utilisee par le Gouver­
nement s'eleve seulement a 7.526 millions, il en reste 
un solde au Fonds de Contrepartie de l'Aide Americaine 
de l'ordre de 1.673 millions. 

C 'est pourquoi, dans le Compte "Transactions 
exterieures~ ~ "'Ajustement de Capitaln nous avons 
ventile cetJe aide exterieure en ses elements, ce qui 
permet de retrouver les chiffres du budget. 

. . . . . . ------­. . . . . . 
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